Séminaire idéologique - conseil 17

Recommandations à ceux qui donnent ce séminaire :

Comme cela est dit dans l’encadrement du séminaire : « Aujourd’hui beaucoup de gens sont perdus, désorientés face à tant d’injustice et de violence. Ils ne comprennent pas ce qui leur arrive, ce qu’il se passe dans le monde, pourquoi nous en sommes là et comment en sortir. ».
Aussi le rôle et le ton avec lequel on fait ce séminaire est très important car il est conçu pour aider les gens à avoir des références idéologiques, des points de repère clairs sur lesquels ils pourront s’appuyer et qu’ils pourront transmettre au milieu de la crise généralisée que nous vivons tous.

Le texte a été conçu pour être lu avec registre, avec une voix forte, claire et affirmée. Une position corporelle et un rôle ferme et dynamique, auront presque autant d’importance que le texte.

Il n’est pas possible de donner ce séminaire si on ne l’a pas soit même suivi et il est indispensable de se préparer en lisant le texte plusieurs fois avant de donner le séminaire.

On recommande aussi qu’il soit donné par plusieurs personnes pour éviter la monotonie d’une même voix et aussi pour que chacun puisse choisir le sujet qui le touche le plus.

A la fin de chaque chapitre, on demandera aux gens de citer des exemples qu’ils ont vécu ou vu personnellement afin que tous les participants vivent ce séminaire comme une expérience et non comme une conférence classique.

A la fin du séminaire, on peut inviter les gens à faire un travail pratique de prise de position sur un conflit d’actualité. Il s’agit de travailler par petits groupes pour produire une déclaration donnant le point de vue humaniste sur un conflit. Cette déclaration servira à éclaircir les gens du milieu immédiat pour les orienter vers des réponses révolutionnaires et non violentes.

Encadrement du séminaire

Aujourd’hui beaucoup de gens sont perdus, désorientés face à tant d’injustice et de violence. Ils ne comprennent pas ce qui leur arrive, ce qu’il se passe dans le monde, pourquoi nous en sommes là et comment en sortir.

Ce séminaire permet à chacun de connaître les idées de base du Mouvement Humaniste pour pouvoir ensuite répondre à toutes les questions sur le Mouvement Humaniste, sur sa vision du monde actuel et sur ses propositions pour un futur réellement humain. 

Quelles sont les différences entre humanisme et humanitarisme ?

Comment est organisée la société d’aujourd’hui et comment l’organiser d’une façon réellement démocratique?

Pourquoi la majorité de la planète est dans la pauvreté et comment pourrait-il y avoir une économie plus humaine ?

Est-ce qu’il est possible de tout changer sans violence, de faire une révolution non violente ?

Pourquoi parle t-on de Nouvel Humanisme et comment le Mouvement Humaniste voit l’être humain et son futur ??

Pourquoi doit-on changer personnellement pour changer la société ?

En conclusion, quel est notre rôle à nous humanistes, en ce début de 21ème siècle ?

Ce séminaire apporte les réponses à ces questions. 

Plus encore, il donne un cadre idéologique à tous les membres qui leur permettra de trouver eux-mêmes les réponses à des questions spécifiques ou à des situations plus précises.

Les idées présentées dans ce séminaire sont extraites du livre « Lettres à mes amis » écrit par Silo, l’un des fondateurs du Mouvement Humaniste. Nous recommandons vivement la lecture de ce livre pour approfondir l’idéologie humaniste.

DIFFERENCE ENTRE HUMANISME ET HUMANITARISME

1- Les petites organisations

De nombreux groupes de volontaires, des associations veulent apporter des solutions à la souffrance des populations, et agissent en faveur des démunis ou des discriminés. Ils font de petites actions ponctuelles, en soi très valables, mais leur objectif n’est pas de transformer la société qui est à la racine des problèmes. C’est pourquoi nous parlons d’humanisme naïf. 
2- Les grandes ONG

Dans le cas des grandes ONG, il faut se demander d'où viennent les fonds. Leurs financements proviennent de la banque mondiale, des gouvernements et des multinationales. C’est à dire de ceux qui ont créé les problèmes. Donc il ne faut pas s’attendre à ce qu’ils financent un mouvement de libération social ! Ils n’ont aucun intérêt à apporter de réels changements. Il leur suffit de distribuer un peu d’argent pour faire croire qu’ils vont résoudre les problèmes des gens. Ainsi les populations s’habituent à rester passives, dépendantes et leur mangent dans la main. En réalité, les ONG sont un instrument stratégique pour les pays du Nord car elles permettent d’affaiblir l’Etat et d’affaiblir les peuples tout en se donnant une image de défenseur de l’humanité. Or, plus l’Etat est faible et plus les peuples sont « endormis », meilleures sont les affaires !

Pour une ONG, un projet c’est un moyen de gagner de l’argent. Quand elle met une pompe à 5 millions, elle en gagne 15. Donc un village sans pompe, c’est un marché pour elle. Avec l’analphabétisme, c’est pareil : plus il y en a, plus elle peut gagner d’argent. Chaque problème est un marché potentiel et les ONG se mettent en compétition pour les obtenir. Finalement ce sont de grosses entreprises qui ne disent pas leur nom. Au Burkina Faso par exemple, il y a de nombreuses ONG qui font de l’alphabétisation, et depuis une vingtaine d’années. Alors on peut se demander pourquoi il y a toujours 80% d’analphabètes dans le pays ?

Le système tient à maintenir les personnes exactement comme elles sont : dépendantes, désinformées, désorganisées pour les garder sous contrôle, les manipuler plus facilement.

3- La dette illégale

Contrairement à ce que l’on croit ce sont les pays du Sud qui donnent de l’argent aux pays du Nord et non l’inverse. 

Les institutions comme la Banque Mondiale, le FMI ont été créées pour assurer le contrôle politique et économique des opérations. 

Il s’agit d’endetter les pays pour mieux les contrôler. Au départ l’argent est prêté très facilement à une poignée de dirigeants corrompus qui utilisent cet argent pour eux-mêmes et leurs amis. 

Mais ensuite la banque considère que c’est le pays qui est endetté, et on demande à toute la population de rembourser. La banque fait pression sur les gouvernements pour diminuer les budgets de l’éducation et de la santé : on connaît tous des exemples où les fonctionnaires n’ont pas été payés pendant des mois. Elle fait aussi pression pour que l’Etat vende son eau, l’électricité, les télécommunications, c’est ce qu’on appelle les privatisations.

En fait, les pays du Sud ont déjà remboursé environ 4 fois ce qu'ils devaient pour finir 3,5 fois plus endettés (avec le système des taux d’intérêt). Ces dettes ne sont pas celles de la population, c’est pourtant la population qui les paye. Et on voudrait nous faire croire que le Nord aide le Sud ! 

L’endettement d’un pays permet de le contrôler pour obtenir à bas prix des matières premières que les pays du Nord ne possèdent pas. Ex : pétrole au Gabon, diamant au Sierra Leone, coton au Burkina Faso et au Mali, cacao en Côte d’Ivoire, etc.

4- L’arnaque de l’aide publique au développement

Normalement l’aide publique au Développement est une aide des pays du Nord envers les pays du Sud. Mais on sait que cette aide est détournée pour atterrir sur des comptes privés. Par exemple en France cet argent a financé les coûteuses campagnes électorales de plusieurs partis français. Comme par hasard, quelques députés français sont soudain pris de générosité avant les élections et votent une aide pour un pays africain. Quelques miettes vont au développement, les 90% sont divisés entre les intéressés et déposés sur des comptes en Suisse. N’est-il pas curieux que depuis plusieurs années, la plus grande part de l’aide au développement française aille au Gabon, qui est un des pays les plus riches d’Afrique ?!

C’est ainsi que des projets de construction de route peuvent être financés 3, 4, 5 voire 6 fois de suite sans jamais être construite (exemple d’un participant : projet d’autoroute entre Dakar et Rufisque au Sénégal). « L’aide au développement c’est prendre aux pauvres des pays riches pour donner aux riches des pays pauvres ».

5- Exploitation de l’humanitaire à d’autres fins

Les exemples affligeants sont nombreux :

· l’action humanitaire a servi de prétexte à l'intervention militaire dans des pays pas totalement dominés et d’une importance stratégique pour les pays riches. On amène des médicaments et de la nourriture pour ensuite tirer sur les populations ! (par exemple les Casques bleus à Mogadiscio en Somalie)

· parfois des ONG sont utilisées pour obtenir des marchés commerciaux (c’est ainsi que le marché de l’eau a été obtenu par la société Vivendi en Bosnie)…

· l’humanitaire est aussi utilisée par les entreprises pour se faire une bonne publicité en disant qu’elles soutiennent des projets de santé, (Aventis, Carrefour , Danone…) alors qu’elles agissent absolument à l’inverse. Une entreprise chimique qui pollue l’environnement va créer une fondation pour l’environnement, une entreprise qui fait travailler des enfants pour fabriquer les vêtements qu’elle vend, va construire des écoles, etc.

6- Différence entre humanisme et humanitarisme du point de vue de l'organisation :

· Dans les ONG, les fonds proviennent de l’extérieur. Elles sont dépendantes financièrement : quand les fonds n’arrivent plus, l’action s’arrête. Il suffit que quelques personnes vivant à l’étranger décident d’arrêter de financer une action, pour que le travail de 10 années bénéficiant à des milliers de personnes soit balayé d’un seul coup.

· Dans le Mouvement Humaniste, les structures autofinancent les actions et développent une capacité d’autofinancement de plus en plus grande sans dépendre de qui que ce soit. Ainsi quand une action est commencée, elle ne s’arrête plus.

· Les gens qui travaillent dans les ONG sont salariés. Ils ne font pas un travail par conviction, mais par besoin économique. Ce sont quelques personnes qui travaillent pour d’autres. 

· Par contre l’action humaniste se fait avec tous et pour tous. Le Mouvement Humaniste ne dépend que de la conviction de ses membres, de leur motivation, de leurs intentions. Il n’y a que des volontaires dans le Mouvement Humaniste, personne n’est salarié.

· Pour les ONG, il y a des gens qui donnent et d’autres qui reçoivent. Une minorité de gens actifs d’un côté, et de l’autre une majorité de gens passifs. Par exemple, pour l’alphabétisation, une ONG va envoyer 3 formateurs dans un village pour enseigner à 100 personnes pendant 5 semaines, et ça s’arrêtera là.

· Dans le Mouvement, c’est un échange : ceux qui vont recevoir, vont donner à leur tour. C’est le principe de réciprocité. Dans l’action humaniste, on forme sur place des formateurs qui vont alphabétiser 100 personnes, qui plus tard en alphabétiseront d’autres. Chaque personne qui bénéficie d’une action, transmet à son tour une chose utile à d’autres. L’action ne s’arrête pas, au contraire, elle se démultiplie en chaîne. C’est 100, puis 1000, puis 10000, puis 100000 personnes qui sont alphabétisées.

· Dans le cadre des ONG, les projets sont choisis par l’organisation, et sur un critère très simple : les subventions les plus avantageuses, sur lesquelles elle aura la plus grosse commission. 

· L’action humaniste est décidée par les personnes elles-mêmes, ceux qui en bénéficient et qui vont s’auto-organiser pour mener l’action. 

7- - Différence entre humanisme et humanitarisme du point de vue de la valeur de l’être humain

En fait dans ces projets humanitaires même si on parle beaucoup d'humain, de vie humaine, on considère les personnes comme passives. On leur demande juste d’être obéissantes, et en aucun cas, on ne considère que ces personnes ont quelque chose à dire ou à apporter. Les ONG ne reconnaissent que le modèle occidental, et elles ont une attitude paternaliste vis à vis de populations anonymes. On voit même des africains qui eux-mêmes copient ces comportements au lieu de transformer radicalement la situation en affirmant leur propre identité et en valorisant les racines humanistes de leur culture.

L’action humaniste repose sur une intention profonde : seul celui qui est volontaire, qui est motivé, va s’y impliquer. Comme personne n’est payé, ce n’est pas de l’argent ou des cadeaux qu’il va recevoir en retour. C’est son intention, sa motivation, sa créativité qui comptent. 

6- L’action humaniste

L'action humaniste repose sur les qualités de chacun. Chaque personne apporte à l’ensemble par ses qualités personnelles, ses capacités et ses caractéristiques. Chacun a une grande valeur qu’il met au service des autres. Chaque personne est irremplaçable et à un destin majeur à accomplir dans cette vie. 

L'action humaniste permet de renforcer la foi en soi même, dans les autres et dans son peuple. Elle aide à changer l'attitude individualiste, le chacun pour soi, et à la transformer en une attitude solidaire, en agissant pour les autres, en travaillant en équipe et dans le cadre d'actions d'ensemble volontaires.

(Demander aux gens de citer des exemples vécus en lien avec les ONG, on peut citer l’exemple ci-dessous pour démarrer l’échange)

Un exemple donné par un participant au Burkina Faso :

Une ONG installe une pompe à eau dans un village. Si elle casse on attend qu’ils viennent la réparer car personne n’a été formé pour assurer la maintenance. L’ONG est repartie, elle se fout de comment cela va se passer dans le futur. Eux ils justifient leur sortie d’argent, ils prennent leur commission, mais ils n‘assurent pas derrière.

LA DEMOCRATIE  REELLE ET  LA  DEMOCRATIE  FORMELLE 

Nous venons de voir comment les gouvernements utilisent l’aide au développement à des fins personnelles. Nous comprenons tous que cette corruption est généralisée, que la politique aussi est devenue un marché, un business. Même s’il y a des élections, on ne peut pas parler de véritable démocratie. Nous faisons donc la différence entre la démocratie formelle qui s’exerce aujourd’hui (et qui n’a de démocratie que le nom), et la démocratie réelle dans laquelle le peuple est vraiment représenté et soutenu.

1. Comment se fait la politique ?

Dans une démocratie, les populations élisent des représentants sur la base d’un projet de société qui leur correspond, et qu’elles voudraient voir réalisé. 

Aujourd’hui, il se passe tout autre chose : la politique est devenue un énorme marché financier : à chaque élection, les candidats envoient les membres de leur parti sillonner les campagnes avec de l’argent, des tee-shirts, du riz, des cadeaux qui sont distribués pour acheter les votes. Et une fois élus, ces politiciens prennent leur commission sur les budgets destinés aux populations, ils se font payer pour soutenir tel ou tel projet, etc. 

Bref, c’est un bon moyen de s’enrichir : ils ne soutenaient pas le peuple avant, ce n’est pas maintenant qu’ils vont s’y mettre ! Ils ont tout intérêt à ce que rien ne change. Ca les arrange bien que 80% de la population soit analphabète, et qu’elle ne connaisse même pas leur programme (si jamais il y en a un).

En plus, une fois élus, ils font ce qu’ils veulent, et ce n’est pas la presse, qu’ils ont achetée, qui va les dénoncer, et faire éclater le scandale pour que le peuple se réveille.

Et même si une personne honnête arrive à la tête d’un parti (fait très rare), ils s’empressent de l’acheter, ou bien les journaux la diffament, l’isolent, et si rien n’y fait, ils l’éliminent. De la même manière, ils font taire les journalistes qui révèlent la vérité (exemple : Norbert Zongo au Burkina Faso).

Leur affaire est très simple, mais très bien organisée. Ils maintiennent les gens dans la pauvreté afin de continuer à recevoir des subventions. Ensuite, ils utilisent cet argent pour leurs affaires personnelles, leur business, leurs maisons à l’étranger, leurs comptes en Suisse, etc. Donc les pauvres restent bien pauvres, tandis qu’eux s’enrichissent.

2. Une vraie démocratie, digne d’un peuple fier et libre, ce serait comment ?

Bien évidemment, celui qui représente le mieux les gens, n’est pas celui qui aujourd’hui est le plus riche parce qu’il a fait de bonnes affaires, et qu’il a déjà l’habitude de voler et d’acheter tout le monde !

Un réel représentant du peuple devrait être choisi sur la base de son travail volontaire et efficace au service des autres, sur la base de ses capacités de travail, d’honnêteté, d’efficacité.

Et pour qu’il représente autre chose que lui même, le programme qu’il défend, le projet de société doit être élaboré par la base, par la population : des groupes de voisins, des comités de quartier doivent organiser des débats, des échanges pour définir ensemble leurs priorités. On s’apercevra alors que la personne la plus apte à représenter les gens, n’est autre que l’institutrice, mon voisin agriculteur, ou bien encore mon frère de 20 ans. Les représentants de ces regroupements doivent ensuite se coordonner, pour décider d’un programme national. En fait, une réelle démocratie n’existera qu’avec l’auto-organisation de la population, qu’avec un réseau humain autonome qui puisse réfléchir, proposer et agir sur les questions du village jusqu’au pays entier.

Et ce réseau doit être autonome ! Il ne peut pas compter sur les télévisions et les journaux actuels, qui sont à la solde des politiciens corrompus. Pour faire connaître ses projets, il devra créer ses propres radios, journaux, etc. Le porte à porte, et jusqu’à l’utilisation des nouvelles technologies, lui permettra de consulter réellement la population.

D’ailleurs, il faut en finir avec ces politiciens, qui quand ils sont élus disent « on a promis de faire telle chose, mais finalement on va faire autre chose ! » Pour que les élus suivent leur programme, et tiennent les promesses qu’ils ont faites, il faudra une loi qui permette au peuple de retirer le mandat à celui qui se met à faire tout autre chose que ce pour quoi il a été élu.

Et d’ailleurs, de la même manière que la presse doit être indépendante des partis politiques, les juges et la justice doivent l’être aussi. On ne fait pas une loi spéciale pour défendre un dirigeant corrompu (et sûrement pas celle de ne pas le juger), et on n’achète pas un juge comme un poulet pour qu’il dise ce qu’on veut qu’il dise. Ce sera la fin de l’impunité.

Une dernière chose importante : dans une réelle démocratie, le peuple est vraiment représenté, TOUT le peuple. Ce n’est pas parce qu’il n’y a pas de représentants d’une ethnie qu’elle doit être oubliée ou servir de bouc émissaire, pas plus que les femmes, les enfants, les paysans, les pauvres, les malades ou les analphabètes. Il est de la responsabilité des humanistes de tout faire pour permettre la reconnaissance et l’expression des minorités, et ainsi de vaincre toutes les formes de discrimination et de violence. Car lutter pour les droits des minorités, c’est lutter pour les droits de tous les êtres humains.

3. En conclusion

La réelle démocratie repose sur 

· Une organisation sociale et populaire qui puisse définir les priorités du pays, de la région, du village.

· De réels moyens pour consulter les populations.

· Une presse (journaux, radios, télévisions, etc.) indépendante des partis politiques et qui permette aux populations de s’exprimer librement.

· Une loi de responsabilité politique qui autorise le peuple à retirer le mandat à l’élu qui ne respecte pas son programme. Ce qui implique bien sûr, la transparence des agissements des élus.

· Une justice qui applique les lois quelque soit la personne incriminée.

· L’expression et la prise en compte de toutes les minorités qui composent le pays.

ECONOMIE

Comment se fait-il que la plus grande partie de l’humanité vit dans la pauvreté ? Comment se fait-il que toute personne honnête ne s’en sort pas financièrement qu’elle habite dans les pays du Sud ou du Nord ?

Parce que nous vivons tous sous la dictature de la banque, dans un système construit pour prendre aux pauvres et donner aux riches.

Pour les humanistes, l’ennemi n°1, c’est la banque.
Comment fonctionne une banque ?

L’activité d’une banque consiste à concentrer le plus d’argent possible. Car plus elle a d’argent, plus elle peut en prêter. Et plus elle peut en prêter, plus elle devient riche.

Voyons ceci de façon détaillée :

Imaginons que je suis la Banque et que je prête 100.000FCFA à Mamadou avec un taux d’intérêt de 20% annuel. Un an après, comme Mamadou n’a pas gagné assez d’argent, il ne peut me rembourser la somme totale. Il ne me rembourse que les taux d’intérêts de l’année écoulée, c’est à dire 20% de 100.000FCFA ce qui est égal à 20.000FCFA. Donc moi, la Banque, je récupère 20.000FCFA de Mamadou, mais Mamadou me doit toujours 100.000FCFA. (vérifier que tout le monde a bien compris).

L’année suivante, Mamadou n’a toujours pas d’argent, il me paie à nouveau les taux d’intérêts pour la 2ème année, c’est à dire à nouveau 20.000FCFA. Donc moi, la Banque, j’ai récupéré 40.000FCFA, mais Mamadou me doit toujours 100.000FCFA. 5 années sont maintenant passées. Mamadou n’a toujours pas réussi à rembourser la somme totale. Il a payé les taux d’intérêts des 5 années qui se sont écoulées, c’est à dire 100.000FCFA soit l’équivalent de la somme prêtée et qu’il me doit toujours. (vérifier que tout le monde a bien compris).

C’est ainsi que les pays d’Afrique ont déjà payé 6 fois leur dette, pourtant il reste toujours endetté.

Aujourd’hui les pays sont endettés, les entreprises sont endettées, les communes et les personnes sont endettées, jusqu’à même l’agriculteur qui vit au fond de la brousse.

Tous sont esclaves de la banque et doivent rembourser leur dette avec des taux d’intérêts de plus en plus élevés sans jamais y arriver.

La banque a le droit de prêter jusqu’à 15 fois la même somme. C’est à dire que la même somme que la banque a prêtée à Mamadou, elle peut la prêter à 14 autres personnes.

Je suis la banque, j’ai prêté 15 fois 100.000FCFA. Même si chaque personne arrive à me rembourser pendant la 1ère année et avec un taux d’intérêt de 10%, je gagnerai 15 fois 10.000FCFA soit 150.000FCFA. Ce qui donne une fois et demi la somme que j’avais prêtée au départ. C’est ainsi que la banque gagne beaucoup d’argent sur du vide, sans rien produire du tout. Et si les personnes n’arrivent pas à rembourser ? L’affaire est encore plus juteuse pour la banque. (vérifier que tout le monde a bien compris à l’aide d’un shéma).
Un exemple donné par un participant :

Un agriculteur veut s’acheter une charrue et fait un emprunt à la banque qu’il doit rembourser en 5 ans. Il paye la 1ère année, puis la seconde ; la 3ème et la 4ème année. La 5ème année la sécheresse frappe durement les récoltes et malgré son travail acharné, il ne peut rembourser la fin de son crédit. Il a payé 90% de la somme empruntée, mais comme il a signé un contrat qui l’engage, les gendarmes viennent le chercher pour l’emprisonner s’il ne rembourse pas immédiatement. Tout ce qu’il a lui est pris, de la charrue jusqu’à son lit conjugal. Pour la banque, il n’y a jamais de mauvaises affaires !

Tout cela n’arrive pas par hasard mais a été soigneusement calculé et planifié. C’est la banque, le capital mondial qui prend les décisions, car tout lui appartient. Et s’il y a encore des problèmes de famine ou de santé de base, c’est qu’elle n’est pas disposée à renoncer à ses gains fabuleux. Il n’y a pas la volonté pour que cela change.

C’est la banque qui est responsable des problèmes, elle détruit la solidarité entre les gens, entre les générations et favorise la corruption à tous les niveaux.

Mais l’escroquerie va encore plus loin, nous allons entrer plus en profondeur dans le fonctionnement de l’économie capitaliste. Pour cela nous allons voir le fonctionnement des entreprises.

Comment fonctionne une entreprise ?

Il faut différencier ceux qui possède l’entreprise, qui en détiennent le capital, et de l’autre côté ceux qui n’ont que leur force de travail pour vivre. Ceux qui possèdent le capital, l’argent, sont une toute petite minorité, ceux qui ne possède que leur force de travail pour vivre représentent la plus grande partie de l’humanité.

Pour mieux comprendre cela nous allons prendre un exemple. Il ne faut pas faire attention aux prix mentionnés, volontairement on a simplifié beaucoup de choses pour que l’on comprenne mieux les mécanismes de l’entreprise. 

1/ Imaginons Moussa, un artisan qui construit des meubles en bois.

Au départ il est seul, il a une machine et il travaille chez lui. Tout seul il ne peut fabriquer que 10 meubles par mois. Quand il vend un meuble 50.000FCFA, une fois tout remboursé, il lui reste 10.000FCFA de bénéfices. C’est à dire que quand il vend les 10 meubles qu’il construit par mois, Moussa gagne 10 fois 10.000FCFA soit 100.000FCFA. (vérifier que c’est bien compris)

2/ Un jour Moussa reçoit une commande importante de 100 meubles par mois. Il ne peut pas fabriquer autant de meubles tout seul. Il doit embaucher 10 autres personnes et acheter de nouvelles machines. Il paye les ouvriers 30.000FCFA par mois, cela représente au total 300.000FCFA par mois pour les 10 ouvriers. Mais il vend 100 meubles par mois. Il gagne donc 10.000FCFA de bénéfices par meubles multipliés par 100 meubles, soit 1 million de FCFA. Une fois payé le salaire des ouvriers, il lui reste 700.000FCFA. Avec cette somme, les machines sont remboursées au bout d’un an. Donc un an après, une fois les machines remboursées, Moussa ne fabrique plus les meubles lui-même, ce sont ses ouvriers qui le font, et il gagne 7 fois plus qu’il ne gagnait au départ. (vérifier que c’est bien compris)
3/ Les meubles de l’entreprise de Moussa ont de plus en plus de succès, une très grosse commande de 10.000 meubles par mois arrive. Moussa a besoin d’argent s’il veut pouvoir la faire car il faut construire une usine, acheter des machines beaucoup plus modernes, embaucher près de 1000 nouveaux ouvriers. Olivier et Bernard qui sont 2 hommes d’affaires vont lui apporter l’argent dont il a besoin. Ils vont devenir actionnaires de l’entreprise, c’est à dire que l’entreprise appartient maintenant à 3 personnes (Moussa, Olivier et Bernard). (vérifier que c’est bien compris)

L’entreprise fait maintenant 100 millions de bénéfices soit 100 fois plus de bénéfices qu’au départ puisqu’elle fabrique 100 fois plus de meubles (vérifier que c’est bien compris)
A qui sont destinés ces bénéfices ? 

Est-ce qu’ils sont répartis entre les 1000 ouvriers de l’entreprise ?

Non, les ouvriers sont payés 30.000FCFA par mois.

Est-ce qu’ils sont répartis entre les 10 ouvriers qui ont aidé Moussa depuis le commencement ? 

Non, ils sont toujours payés 30.000FCFA par mois

Mais alors où vont les bénéfices ?

Ils sont divisés en 3 entre Moussa, Olivier et Bernard. 

Pourtant Olivier et Bernard ne travaillent même pas dans l’entreprise. Pour Olivier et Bernard, ce n’est pas important si Moussa fabrique des meubles ou des armes, si elle a 10 ouvriers ou 10.000. L’important c’est les bénéfices.

Si un jour les meubles de Moussa ne se vendent plus, si la société montre des signes de faiblesse , ils vendront à toute vitesse, sans se préoccuper des conséquences pour les travailleurs. Ils se dépêcheront de licencier les gens et de revendre les machines pour récupérer leur argent et le placer ailleurs. Là où ça rapporte. 

Malheureusement les choses ne s’arrêtent pas là car dans le système actuel, la liberté de voler est totale, il s’agit de voler toutes les richesses à l’échelle mondiale. Cette doctrine que nous subissons tous, s’appelle le libéralisme. Pour en avoir une idée plus précise, nous allons étudier le fonctionnement de la bourse qui est à la base du libéralisme.

Comment fonctionne la bourse ?

Là aussi la présentation est volontairement simplifiée pour que l’on comprenne les bases du fonctionnement de l’économie actuelle. La bourse fonctionne sur ce que les économistes appellent la loi de l’offre et de la demande, c’est à dire que plus quelque chose est rare plus c’est cher. 

Voyons un exemple :

Imaginons que Paul est un financier très riche et bien connu de tous. On apprend que Paul vient d’acheter un terrain dans une région précise. Tout le monde connaît Paul qui gagne toujours beaucoup d’argent dans les affaires. Joseph qui lui aussi est un homme d’affaire très connu, se dit qu’il y a certainement de l’argent à gagner car si Paul achète quelque chose ce n’est jamais pour rien, il achète donc un terrain au même endroit. Le prix du terrain dans la région commence à augmenter, car d’autres, alléchés par l’odeur de l’argent, en achètent aussi. Le prix du terrain grimpe de plus en plus car tout le monde veut l’acheter. Mais voilà que Paul revend maintenant son terrain. Comme le prix a tellement monté, il le revend 100 fois le prix qu’il l’avait acheté auparavant. Joseph s’inquiète et revend vite son terrain, lui aussi. Tout le monde s’inquiète et veut revendre au plus vite. C’est la panique, le prix du terrain chute totalement. L’imbécile dans cette affaire, c’est le dernier à vendre !! (blague)

Paul par contre a gagné une fortune en restant chez lui, sans rien produire et sans rien faire. 

Aujourd’hui l’économie mondiale repose sur ce principe que l’on appelle la spéculation, cela ne crée rien, ne produit rien. Tout repose sur du vide. On comprendra qu’il s’en faut de peu, pour que tout s’écroule.

A la bourse il y a aussi un marché des matières premières. C’est là qu’est fixé le prix du coton, du cacao, de l’arachide, de l’or et de toutes les matières premières. Ce marché intéresse beaucoup les pays du Nord car leur sol n’est pas aussi riche que celui des pays du Sud. L’Afrique en particuliers est d’une richesse extraordinaire et ses ressources sont convoitées par tout le monde. Mais ce qui intéresse les pays du Nord, c’est que ce que les ressources qu’ils ne possèdent pas, soit très peu cher et qu’ils puissent les acheter pour une « bouchée de pain »..

Devinez qui fixe les prix des matières premières ?

Les pays du Nord

C’est pour cela que le coton, le cacao, l’arachide, ne valent rien.

Ainsi les industriels du Nord peuvent acheter du café à très bas prix, le traiter et le conditionner dans les pays du Nord et le revendre ensuite très cher au pays du Sud, par exemple sous forme de Nescafé.

Tout le monde l’aura compris, grâce à ce système les riches deviennent de plus en plus riches et les pauvres de plus en plus pauvres. Pourtant tout ceci n’est pas une fatalité, il existe des moyens de changer radicalement tout cela et de mettre en place un système économique humaniste.

Qu’est-ce que l’économie humaniste ?

C’est une économie qui est au service de tous les êtres humains car aujourd’hui il y a les moyens pour que tout le monde vive à l’aise.

Pour cela 2 mesures sont indispensables :

1/ Le participation des travailleurs à la gestion et aux décisions au sein des entreprises.

2/ La création d’une banque publique prêtant sans intérêts

Ces 2 mesures désarment totalement le système actuel car elles empêchent la concentration d’argent et la spéculation qui sont les 2 piliers qui soutiennent le système actuel.

Si les travailleurs participent à la gestion, s’ils peuvent décider sur la façon dont seront répartis les bénéfices, ils ne permettront plus que le capital se concentre entre les mains d’une minorité.

Prenons l’exemple de tout à l’heure. L’entreprise de Moussa qui fabriquait des meubles en bois. Si les travailleurs participaient à la gestion et aux décisions de l’entreprise, les bénéfices ne seraient pas divisés en 3. Une partie reviendrait aux travailleurs et une autre partie serait investie dans l’entreprise même, afin de l’agrandir et créer de nouveaux emplois.

Si il existe une banque publique prêtant sans intérêt, cela concurrencera les banques actuelles qui spéculent avec les taux d’intérêts. Cela favorisera aussi l’activité économique. Combien de personnes avec plein de bonnes idées, veulent créer une petite entreprise, mais ne trouvent pas les capitaux aussi minimes soit-ils, pour lancer leur activité ?

Sans la concentration du capital et la spéculation, le système économique actuelle si cruel et primitif disparaîtra progressivement pour laisser place à un système économique humaniste.

Mais ces mesures ne seront pas réalisables sans la prise du pouvoir politique, c’est à dire sans une révolution humaniste.
 LA REVOLUTION NON-VIOLENTE

De tout ce que nous venons de discuter, on peut faire ressortir que si notre peuple est analphabète, endetté, affamé, ce n’est pas une terrible fatalité, mais une stratégie des dirigeants pour conserver leur pouvoir et s’enrichir toujours plus.

Nous savons très bien qu’on peut nourrir et soigner absolument toute l’humanité. Si cela ne se fait pas c’est parce que ceux qui ont le pouvoir, ne le veulent pas.

La seule possibilité pour que les populations puissent se nourrir, se soigner, s’éduquer et s’exprimer librement, c’est qu’elles produisent elles-mêmes un changement radical, une révolution.

Dans son histoire collective, l’humanité possède une richesse inestimable : nous savons, nous avons l’expérience qu’une révolution est possible ou que la pression populaire peut produire un changement radical et rapide.

(Demandez aux participants de citer des exemples de changement produit par pression populaire dans leur pays. Si le pays a connu une révolution demandez quelle a été l’expérience personnelle des gens. Au Burkina Faso par exemple on demandera aux gens de se souvenir de ce qui s’est passé avec la révolution sankariste, de ce qui a changé dans le pays et pour chacun ….. 

Quand nous, humanistes, nous parlons de révolution, nous parlons :

· d’une révolution sociale qui change radicalement  les conditions de vie du peuple.

· d’une révolution politique qui modifie la structure du pouvoir.

· d’une révolution humaine qui remplace la valeur de l’argent, par celle de la santé, l’éducation, et les valeurs humanistes que nous connaissons.

Mais surtout nous parlons d’une révolution non-violente qui repose sur l’organisation de la population. Elle ne viendra pas d’un chef ou d’un parti politique. Et c’est aussi la seule façon d’assurer que les changements tiennent dans le temps, qu’ils ne soient pas arbitraires, ni dépendants d’un leader.

Cela veut dire que la révolution dépend de notre capacité à organiser ce que nous réclamons de façon non-violente. Pour cela, nous agissons au niveau local, national et international et dans tous les domaines : agricole, éducatif, sanitaire, social, commercial, du logement, des syndicats, de la politique et de la culture. 

L’action au niveau local

Au niveau local, les humanistes organisent des fronts d’action.

Comment se forme un front d’action ?

1/ On forme un groupe initial qui recense les conflits du quartier et on les classe par ordre de priorité.

2/ On choisit le conflit que l’on veut résoudre sachant que celui-ci devra être proportionnel à la force du groupe. 

3/ On élabore une position idéologique par rapport au conflit avec une description précise du problème, une dénonciation des causes et des responsables du problème. Ensuite on propose une solution humaniste avec des objectifs à atteindre et des délais précis.

4/ Ensuite on élabore un calendrier avec les pas et les étapes à accomplir.

Ces actions se font à la base dans la commune dans les domaine de la santé, de l’éducation, de la culture et de l’environnement. La lutte pour ces nécessités immédiates prend tout son sens quand elle permet de développer davantage l’organisation des habitants et qu’elle apporte la force pour résoudre les autres conflits. Dans ce contexte, il est bon de faire appel aux travailleurs de la santé et de l’éducation pour qu’ils deviennent les promoteurs de l’organisation de la base sociale.

L’action au niveau national

Quand dans un pays, des fronts d’action se démultiplient, on peut passer à un niveau supérieur et on légalise des organismes nationaux. Ces organismes sont : la Communauté pour le Développement Humain, le Centre des Cultures et le Parti Humaniste. A travers ces organismes, notre objectif est de rassembler et de faire converger toutes les forces progressistes pour orienter la transformation sociale vers la révolution. 

Il y a des moyens de produire une révolution non-violente, et de lutter contre l’injustice ,des façons de faire qui ont été expérimentées :

· la non-coopération avec les institutions. Par exemple, retirer tout l’argent des banques en même temps, ou bien refuser de laisser acheter son vote par les partis politiques, etc. (on peut aussi se souvenir de la révolution menée par Gandhi contre les colons anglais).

· la désobéissance civile : Un gouvernement n’a aucun pouvoir sans la collaboration volontaire des peuples. Ne plus payer les impôts, refuser d’aller à la guerre, refuser d’accomplir une fonction, etc. est un moyen d’enlever sa coopération à un gouvernement qui a commis une grave injustice

· la grève : les entreprises ne tirent leur puissance que de la coopération des ouvriers. Refuser d’aller travailler tant que des revendications ne sont pas satisfaites, est un moyen de faire pression et de lutter contre l’injustice dans une entreprise. La grève générale consiste à cesser toute activité dans un pays pour lutter contre l’oppression dont le peuple est victime. Comme c’est le peuple qui produit tout, tout est immobilisé, c’est une arme non violente très puissante.

· le boycott : Les propriétaires d’une entreprise ne doivent leur richesse qu’à la coopération volontaire des clients. Il y a quelques années, partout sur la planète, les humanistes appelèrent aux boycott des sociétés travaillant avec le régime de l’apartheid en Afrique du Sud (Total, Société Général, etc).

· les marches silencieuses et pacifistes (comme après l’assassinat de Norbert Zongo au Burkina Faso)

· les pétitions et les lettres de protestation massives pour faire pression sur les autorités.

· les élections : créer les partis humanistes et faire élire des candidats humanistes qui garantissent une politique au service des gens (exemple : Lia Mendez député en Argentine, élus locaux en Italie et République tchèque, etc.). Car la révolution humaniste passe par la prise du pouvoir politique afin de réaliser les transformations nécessaires au niveau économique, juridique et social. Mais la prise du pouvoir n’est pas un objectif en soi. 

La révolution mondiale

Toute révolution humaniste même si elle se réalise dans un lieu déterminé (limité), produira un effet démonstratif pour l’ensemble de la planète. Elle sera un exemple encourageant.

Pour produire ce nouveau type de révolution, il faut un nouveau type de révolutionnaire, et donc une nouvelle conception de l’être humain. Car par son action, il devient un « humanisateur du monde ». Ce qu’on fait pour son peuple, on le fait pour tous les peuples.

CONCEPTION DE L’ETRE HUMAIN

A la base on parle d’humanisme, donc l’humanisme c’est l’être humain. On parle même de nouvel humanisme. Pourquoi nouveau ? Parce qu’on a une nouvelle conception de l’être humain. 

Qu’est ce qui caractérise un être humain ? Sur terre, la vie a plein de formes, il y a plein d’organismes vivants. Alors qu’est ce qui le différencie du reste ?

On ne peut pas dire que ce soit de vivre avec d’autres, en communauté, parce que finalement même les oiseaux vivent ensemble, ils ont un langage, ils communiquent. Nous le faisons mais les animaux aussi.

On pourrait dire que c’est l’organisation sociale, mais si on regarde une ruche on verra qu’elle est très bien organisée : il y a une reine, des travailleuses, des fonctions différentes, etc. Dans une fourmilière aussi, il y a toute une organisation. Donc c’est pas ça qui nous différencie.

On pourrait même dire que chez les animaux il y a des rudiments de techniques. La construction d’une ruche par exemple, c’est très précis, il y a une technique. Donc ce n’est pas non plus la caractéristique de l’être humain.

La différence c’est quoi ? Quand un animal naît, un chien, un mouton, c’est comme si c’était le premier. Un chien aujourd’hui vit comme un chien il y a 2000 ans. Pas nous. L’être humain bénéficie de tout ce qui a été fait par les générations passées. On n’a pas à inventer le feu, comment on cultive, une langue c’est déjà fait, l’écriture on nous l’apprend, on a l’électricité, des tables, des ustensiles, etc. Quand on naît, quand on arrive en tant qu’être humain, on bénéficie de toute la mémoire de l’humanité, alors qu’un animal quand il arrive, c’est comme si c’était le premier.

Il y a une autre caractéristique, c’est que l’être humain peut se promener dans le temps. Je suis là, mais je peux penser quand j’étais petit et que je courrais dans le chemin. Ou alors je peux penser à ce que je ferai demain, à comment je serais dans 10 ans.

Donc ce qui caractérise l’être humain, c’est aussi cette capacité à se déplacer dans le temps, à avoir des projets donc à se projeter dans le futur. C’est ce qu’on appelle l’intentionnalité. Je peux imaginer quelque chose que je veux atteindre dans un futur, et je peux tout faire pour que cette chose que j’imaginais seulement, devienne réalité. Beaucoup d’entre nous, nous sommes le résultat de ce qu’on pensait être plus tard. Donc on peut dire qu’on sera plus tard, ce que aujourd’hui on imagine devenir demain. Donc, on dit que l’être humain est aussi son propre projet, ses actions dans le monde. 

Il a aussi la capacité de considérer les choses, les situations, les personnes avec plusieurs points de vue : en me regardant vous pouvez me voir en tant que père (ou mère), en tant qu’ami, voir mes qualités, mes difficultés, imaginer mon futur, etc.

Ce qu’il est important de retenir, c’est que l’être humain n’a pas une nature humaine déterminée, il est ce qu'il veut devenir, il se construit lui-même. On ne peut pas dire comment sera l’être humain du futur puisque finalement c’est lui-même qui se construira : on n’est plus l’homme préhistorique d’avant, par exemple. Comment sera l’être humain dans 5000 ans ? Est-ce qu’il vivra encore sur terre ? Cela personne ne  peut le dire aujourd’hui.

On a cette liberté de choix. Donc, ce qui nous caractérise, c’est la liberté de choisir. Et cela s’oppose absolument à la vision du système actuel. Dans la vision du système actuel, on pense que l’être humain c’est comme les animaux : celui qui est le plus fort mange celui qui est le plus faible, ce sont les plus forts qui conduisent le monde, et il faut sacrifier les plus faibles, parce que comme ils disent « ça a toujours été comme ça, et ça sera toujours comme ça ». Ca c’est la vision du système actuel, ce qui leur permet de justifier que 90% des gens sont dans la survie, et 10% pensent qu’ils sont les meilleurs du monde, parce qu’ils concentrent toutes les richesses, et les 90% restants, c’est un mal nécessaire, et ça a toujours été comme ça.

Dans la vision humaniste c’est totalement différent : chaque être humain choisit son futur, et ensemble on choisit le futur de l’humanité.

Une autre différence importante : Si on accepte qu’il n’y a pas de nature humaine déterminée, alors c’est la fin de la discrimination. Parce que la discrimination est basée sur une vision naturaliste : à l’époque coloniale, les blancs disaient qu’ils étaient plus intelligents que les noirs. C’est comme ça que c’est fait l’esclavage. Ils se demandaient même si les noirs avaient une âme. Alors bien sûr, quand on pense que l’autre n’a pas d’âme, on le traite comme un animal. Les génocides, les violences ethniques c’est pareil. Quand on ne considère pas l’être humain comme un être humain, on le traite comme une chose. Dans le système actuel, l’être humain est considéré comme une chose : un porte-monnaie, une force de travail, etc. Quand il ne fonctionne plus on le jette et on le remplace par un autre « tout neuf ». Ca c’est la conception de l’être humain dans le monde actuel.

Pour nous, la conception est radicalement différente, puisque l’être humain a une caractéristique unique, qui est de faire le sens du monde. C’est à dire que ce monde là, nous a été donné à humaniser. Le futur de l’humanité, de l’être humain est dans nos mains, et rien que dans nos mains.

L’être humain a même le choix de décider sur sa propre constitution physique : par exemple, maintenant si aujourd’hui quelqu’un perd sa jambe, il peut se faire mettre une jambe artificielle. La partie naturelle, celle avec laquelle on naît, notre corps, peut être transformée. (donner d’autres exemples)
Finalement on voit que la caractéristique de l’être humain, n’est vraiment pas physique ou corporelle ; mais quelque chose d’autre qu’il a à l’intérieur de lui-même.

Ce qu’il faut retenir de la conception de l’être humain, c’est qu’il n’y a pas de nature humaine déterminée, que l’être humain se construit lui-même. Donc, le futur, c’est nous qui le construisons.

TRANSFORMATION PERSONNELLE ET SOCIALE

On vient de voir qu’on vit dans un monde totalement déshumanisé, que les intérêts économiques de quelques uns font souffrir la planète entière, que ces mêmes personnes nous mentent et nous exploitent, qu’ils nous conduisent à la catastrophe humaine et écologique (pour la planète). On vient aussi de voir qu’une révolution non-violente est possible et qu’elle correspond même à un saut nécessaire à l’évolution de l’être humain. 

Alors pourquoi on ne le fait pas ? 

On ne le fait pas, pas encore, parce qu’on croit trop dans ce système, et parce qu’on ne croit pas assez en soi ! 

Tout ce que nous fait subir ce système nous affaiblit : la pauvreté nous affaiblit, l’analphabétisme nous affaiblit, le chômage, les difficultés de communication, toutes les violences. Elles nous affaiblissent personnellement. Quand on est endetté, on le vit comme si on était le seul, comme si c’était à cause de nous, de quelque chose qu’on n’arrive pas à faire. Si j’étais le seul à ne pas pouvoir payer mes dettes, je pourrais penser ça, mais puisqu’on est des milliards de personnes, c’est bien que c’est social, que c’est un plan, une stratégie qui arrange certains, que c’est voulu et organisé !

J’ai du mal à communiquer avec mes proches, c’est parfois même très violent ! Mais cette violence, je ne l’ai pas inventée. Le système entier entretient des relations de force, de violence. C’est un modèle que je n’ai pas choisi, mais que je reproduis.

Finalement, on peut dire que tout ce qui est social me touche personnellement, et que tout ce que je vis est en relation avec les conditions sociales. En même temps, chacun a l’expérience que quand il s’améliore, il change positivement des choses autour de lui. Ne serait-ce que quand je suis aimable et honnête, l’autre a moins de raisons d’être violent avec moi. Si la situation sociale me touche, on peut aussi dire que mon attitude et mon action affecte le monde autour de moi.

C’est bien pour ça, que l’action humaniste s’applique à la fois à la transformation des situations sociales, et à la transformation personnelle de ceux qui la font.

En effet, qui n’a pas rêvé de faire des choses formidables, qui n’a pas voulu une révolution, mais s’en n’est pas senti capable ?  Qui ne s’est pas senti découragé par les difficultés ? Qui ne s’est pas tendu à cause des malentendus et des problèmes de communication entre personnes qui mènent un projet ? Qui n’a pas osé parler de peur d’être incompris ou ridiculisé ? Qui n’a pas eu peur de ne pas y arriver ? Qui n’a pas perdu le sens de l’action en cours de route ? 

Toutes ces difficultés de moyens, de communication et toutes ces peurs arrivent à ceux qui entreprennent une action avec d’autres. C’est pour les dépasser que nous avons besoin de nous renforcer, de retrouver foi en nous-mêmes et dans les autres. L’action humaniste part des meilleures aspirations des gens. Il faut les valoriser, les encourager, les renforcer. Nous voulons profiter de ces actions pour nous améliorer, pour évoluer, pour nous sentir plus cohérents et en paix avec nous-mêmes. C’est pour apprendre à vivre de mieux en mieux nos projets, que nous faisons régulièrement du travail personnel.

Tous ces travaux personnels permettent de renforcer en nous une véritable attitude humaniste, qu’on pourrait présenter en 6 points :

1. Placer l’être humain comme valeur et préoccupation centrale 

2. Affirmer l’égalité de tous les êtres humains 

3. Reconnaître la diversité personnelle et culturelle 

4. Tendre au développement de la connaissance au delà de ce qui est accepté comme vérité absolue : si nous avions continué à croire que rien n’est possible sans subventions, ou que les peuples sont trop différents pour s’entendre, vous n’auriez jamais rien fait et personne n’aurait créé ce mouvement international et autonome !

5. Affirmer la liberté d’idées et de croyances 

6. Rejeter la violence sous toutes ses formes 

Ces aspirations sont souvent difficiles à concrétiser dans la  société actuelle. C’est bien pour cela que les humanistes organisent une réunion hebdomadaire ouverte à tous pour faire du travail personnel (en plus de l’organisation des activités). Chacun peut y échanger et apporter son expérience.

Nous avons de nombreux outils qui permettent ces transformations personnelles positives :

· Les principes d’action valable, qui sont des adages, des dictons humanistes.

· Les thèmes formatifs, qui permettent d’appliquer concrètement l’attitude humaniste et de résoudre des difficultés : être vraiment solidaire, trouver une solution non-violente, rétablir une bonne communication, etc.

· Les pratiques de relaxation et de distension pour diminuer les tensions musculaires, internes et mentales. Ce qui allège la fatigue, augmente la concentration et nous rend plus efficaces.

· Les pratiques psychophysiques qui aident à développer la maîtrise de soi-même dans la vie quotidienne. Elles permettent de rétablir l’équilibre du corps et du mental.

· Les pratiques d’auto connaissance : se connaître mieux permet de produire des changements. On découvre nos difficultés mais aussi nos qualités qui peuvent être fortifiées, etc.

· Les Expériences Guidées sont un travail avec nos images,  nos représentations mentales (par exemple « le mur de l’impossible »). Ce sont de courtes histoires qui nous permettent de nous réconcilier avec le passé, de trouver des réponses pour le présent, d’envisager le futur de façon positive et de connecter avec le sens de la vie.

· Opérative : c’est un travail plus poussé avec les images.

Conclusion du séminaire : 

Aujourd’hui le monde change très vite par rapport à il y a seulement 50 ans. Et on ne peut pas empêcher cela. On n’arrêtera pas la rapidité des changements. Même le développement de la technologie ne va pas s’arrêter. Ce changement, c’est une caractéristique de l’être humain, il ne va pas s’arrêter. Par contre, là où nous avons un rôle à jouer, nous qui vivons maintenant, c’est dans la direction que va prendre ce changement, dans l’utilisation qui va être faite de la technologie, des découvertes. Et c’est pour ça que c’est urgent qu’il y ait un monde humaniste. Si on ne corrige pas la direction des événements, on ne sait pas ce qui peut se passer. Et ça fait partie de la liberté de choix qu’a l’être humain. Finalement l’être humain est une espèce assez récente, et peut-être qu’on ne s’est pas suffisamment rendu compte que c’est nous qui choisissons le futur. Mais si on laisse le futur entre les mains de ceux qui l’ont actuellement, ça sera la catastrophe. C’est une responsabilité qu’on a, on voit qu’il y a une sensibilité humaniste dans le monde et que c’est possible de produire ce changement.

C’est un moment unique dans l’histoire humaine, la construction de la Nation Humaine Universelle est dans nos mains.

